
habillée. — Je m'étais vètue en mariée... com-
plètement ... avec le voile... et les souliers..
tout.... ,

Et , pour voir si j'élais bien ainsi.. pour
me rendre compte de l'effet.. je me suis ap-
prochée de la giace près de la cheminée.

Cesi la cheminée qui a tout, perdu.
Ton port rait était là.
Tu me regardais d'un air mediani et tu

me parlais...
Oui... c'esl une hallucination affrctt se que

j'ai eue là! —
Tu me disais : «Tu l'aimes donc bien ton

Arsene?». ,Et je .te répondais : « Mais non...
je ne l'aime pas ! — Alors, si tu ne l'ai-
me pas, pourquoi l'épouses-tu ? C'est un cri-
me de se marier sans amour. » Et j'essayais
de trouver quelque argument pour me dé-
fendre... et. je répétais malgré moi : « Mais ,
c'est vrai que je ne l'aime pas ! c'est vrai que
je ne l'aime pas. »

Alors la peur m'a prise... une peur ter-
rible , et je suis descendue qualre à quatre
dans le salon où papa et. maman étaient en-
core à causer. — Ils ont poussò un cri en
me voyant ainsi.

— Qu 'est-ce qu'il y a?
Ce qu'il y avait , je n 'osais pas le leur dire

moi. Je me suis jetée dans un fauleuil et
j'ai éclaté en sanglots.

(Suite en 4™' page)

MOTEURS ELECTRIQUES
Société generale d'Electricité Baie A. E. G.

LAUSANNE Bureau d'installation LAUSANNE
Escaliers du Grand Pont , 5. 03

Lumière. Force motrice. Tramways. Lampes à aro et à incandescence.

DÉPOT DE MATÉRIEL D'INSTALLATION
Catalogues et devis gratuitement sur demande.

Lampe électrique de poche

fc a  

5000 éclairages, merveilleuse et praliquc , une faible pression
produit la plus belle lumière électrique.

Aucun danger de feu , mème en inlroduisant la lampe allumée
dans un tonneau de poudre. Millions de lampes en usage. Fr.
2.75 pièce contro remboursement. Pile de rechange servant quel-
ques mois, à fr. 1.25 pièce. Rabais aux revendeurs. Itabais
Importali! pour la vente en gros. Il sullit de montrer
cette lampe pour etre certain de la vente. Ila

AU JUPITER
Rue Thalberg, 2. GENÈVE
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¦ MI ¦ i l i  I il 9ur c'eI,ulmle - Hautes nouveautés dans les prix p lus élevès.
m Avi n v l w W  MllUer-fflOaimoua, Draps en gros Scimi! house.
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SÌ YOUS aYeZ a YOUS plaindre Confisene Patisserie
de maux d'estomac, .. , / i in r mT

de digestions pénibles. d'aigreurs, Al6X8LIl(lr6 llAKLlìfl
de coiistipation , de malaises SIONd'hémoroitdes , . . , . , ,  . . „.. . „ , . , \ is-y-vis de la pliarmacie /immermannadressex une carte postale à. la

ni • ¦ ^r^ i r ~ . line du llhòne n° 1Plumuacie du The atre —
G E N È V E, _, „ • ,„ . „ „ i  i .• Tona les jours Patisserie fratch epour recevoir contre remboursement de Ir. ,, , J n . ' -¦L ., _ ,i , . .. , , .„ , , • lionbom. Dessert» a-tsorhsa.:t.> un f acon de véritable Poudre »(o- L. , . ,» , , ,m .

machione .digestive Muller, sufnia.it Joiulant , ChocolaU, Thes
p.ur une cure d'un ineis. s i  Qateawc vcmés sur coimmmU 2o

EMILE 6DNTENSPER6ER
rue de la Dent Bianche

^^ S I O N  
^̂ Dj

a *h.HMIMB.IMÌMMIMBHHnMMHHIMVĝ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ WB-B-a-a-gB B̂
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FAVARGER, Herboriste
Rne de Rive, 21, GENÈVE

30 ans de pra lique
Traile avec le plus grand succès

toutes les MALADIES , méme les §
plus anclennes.

Nombreux témoignages de
guérisons sont à l'Appai.

Traile a" Après les Urines & par Correspondanc *

PADL ROY , MONTHEY
foumisseur des montres an tir cantona

é 

valaisan 1903

Horlogerie
Bijouterie - Orfévrerie

Machines à cendre

„La Silencieuse"
VélOB „La Perfectionnée"

'Tout acheteur d'une machine recoit une
montre gratis. .
54 On envoie à choix dans tout le canton.

i 

Toute marchandise or ou argent est controlóe.

Un essai vous convaincra
de la bonne qualité et des prix modérés

chez

A. Clausen tST
Soulier du travail p. hommes nr 40—47

depivis fr. 6.50
Bottine a lacets, crochets nr 40—47 „ fr, 8.—

n » » bouts „ „ „ 8.50
Soulier montani terre p, dames 36—42,. 5.80
Bottine à lacets p. dimanches „ „ 6.5n
Soulier inontant q. filles et garcon 26—29

depuis fr. 8.80
» n » » „ 4.80

Marcliandise provenant des meillenrs fabri-
ques envoi contre remboursement.

Echange immèdiat 108

DES FRATELLI BRANCA DE MILAN
LES SEULS QUI EN POSSÈDENT LE VÉRITABLE PROCEDE

inuii. TOJVIQUE, BS V<? ;». < :vitt i 'a*, APéRITIF, UIC^UNTIV
• Sè métter des contrefagons - Exi ger la bouteille d'origine. 6C

Representant General ot Concessionnaire pour la Confèda-atioirSuisse : GIUSEPPE POSSATI ,à Chiasso.
Concession. : poni- l'Araérique du Sud : C.-F. HOPER & Cie, Gènes - poni- l'Araérique du Nord : L. GAND0LP1 & Cie, New-York

fr

Gommercants et Industriels
Voulez-vous ouvrir de nouveaux débouebés ?
Voulez-vous donner plus d'exteusion à vos affaires ?

Insérez dans la

FEUILLE D'AVIS W VALAIS
¦' > "* Tàrif d'insertion ".
IO cent. la. ligne ini son, espace ]>our le Valais.
15 cent. ponr la Suisse.
a© cent. j jiour l'étranger.

Adros«er les ordres d'insertion directement à l'administration du
Journal à Sion :

Places vacantes de suite
Cochers-jardiniers , Cochers, Charretiers,

Vachers et Domestiqhes de camp agne pour
la Suisse romande et la France.

Commissionnaire-liftier , Jeunes garcons
de 15 a 20 ans pour travail facile dans
Briquetterie.

Cuisinières pour hótels et familles. Fil-
les pour aider au ménage, Femmes de
chambre, Filles de cuisine.

Imprimerle E. Gessler ,
rue de la Dent Bianche

Places vacantes pour sai
son d'été

Gouvcrnantes pour office et étage, Pre-
mières femmes de chambre, Sommelières
de salle, Aide de lingerie, Laveuses de
linge, Baigneuse-Masseuse, Cuisinières à
café, Filles de cuisine.

Casseroliers, Cochers, Portierts sachant
l'allemand et l'anglais, Seconda cuisi-
niers. !

Adresser offres Bureau de Placement
Gillloz aplonthey.

HUG , Frères & Cie — Bàie
Maison la plus ancienne et la pina importante en Suisse

offre le plus grand choix de
musique et d'instruments

Pianos, Harmoniums, Violons, Q-uitarres,
Zithers, Orchestrions, Grammophones, Accor
déons, Instruments en cuivre, etc.

Conditions avantagenses. — Médailles d'or 1901.
Demandez nos catalogues. 58.

Jaqiies el Japline
JACQUELINE A- JACQUES

8 avril.
As-hi conrpté?' Voilà près d'un mois que,

fhacun de notte coté , nous somtnes fiancés.
Mtvis Oscar ne se tieni plus d'impatience. —
Oui, fi gures-toi, qu 'en plus du noni d'Amé-
dóe, Arsene possédait celili d'Oscar... et corn-
ine Amédée ne me satisfaisait. qu 'à demi , j'ai
optò pour Oscar. Ca le trouble un peu le
pauvre garcon.. Arsene... Amédée... Oscar..
A certains momento, il ne s'y reconnat plus.

Je te disais donc cm'Oscar ne se tenait
plus d'impatience. II a supp lió papa et ma-
inati de hàter les choses... et dans quinze
jours, c'est-à-dire le lundi 23, nous nous ma-
rions.

Le trousseau est, commande... les couturiè
res soni déjà ptévenues. .. et la semaine prò
cliaine , je commencerai . à essa«^er mes robes

Quinze jours seulement!... J'aurais atten
du volontiers moi ... «Qu 'est-ce qui presse, ai
je dil à papa?» Mais, on n'a pas voulu m
écouter.

IACQUELINE A JACQUES

ques semaines encore avant de conduire ma
fiancée à l'autel, Mais mes beaux-parents m'
ont presse de lixer une date de mariage , et
j'ai ehoisi le hindi 23.

Ce choix , je ne l'ai point fait à la légère.
D'abord , faut-il le l'avouer? je n'étais que

médiocrement enlhousiasnié a l'idée d'assis-
ter à ton mariage. L'homme est un animai en-
vieux , tu le sais.. et , si salisfait. que je sois
de mon union avec Lydie, j' ai peur de ne
pouvoir m 'empècher de trouver irritante la
joie insolente de loti Oscar.. Car je suis
certain qu 'il doit avoir la joie insolen-
te ce garcon là. El puis , i I m 'a sem-
blé plaisant , puisque nos fiancailles ont
semblé plaisant , puisque nos fiancailles ont
lieu à la mème epoque , que notre mariage
fùt célèbre le mème jour.

Dieu veuille que le bonheur t'accompagne !
Mais quel quo soit l' avenir qui l'est réservé,

ne doute jamais de moi , ma chère .lacqueli-
ne... et sache que toujours , en toute circons-
tance, tu trouvera s en moi l'ami sur et dévoué
de la jeunesse , l'ami qui t'aime à plein coeur
et qui forme les vceux les plus ardents pour
la réalisation de tes rèves.

Dimanche , 22 avril , minuit .
Quan d cette lettre te parviendra , mon cher

Jaques, tu seras déjà revenu de l'église, en-
touré de la nouvelle famille . Tout entier à
ton bonheur , un mot venant de moi ne t 'in-

Vous nous adressiez, il y a environ un
an et demi, un échantillon d'emplàtre
R O C C O .  — Je m'en servis cós
jours derniers pour combattre de violentes
douleurs dans le dos, provenant d'un re-
froidissement. Il est vrai que je ne m'àtten-
dais pas à ce que ce remède, délaissó de-
puis si longtemps, produisit un effet ad-
mirable, et cependant je fus complètement
guéri au bout de 2 jours. — '¦ Je considero
comme un devoir de vous en esprimer
toute ma gratitude.

St. Gali, 20 aoflt 1902. I
K. Broendlj

Nous continuons comme par le passe à
nous promener dans le pare, Oscar et moi ;
mais il est à présent moins timide qu 'autre-
fois.. el il parie. Il parie trop mème... Il me
dit des choses... et sur un ton.. les mèmes
que 'tu racontes à Lydie sans doute. Ca m'em-
harrasse quelquefois, les phrases qu 'il me dé-
bite... surtout quand il parie bas et qu 'il me
regarde d'un certain air...

Alors poni- me donner une contenance , je
prends sa canne, et ainsi qu 'il falsai dans
les premiers temps, je frappe sur les petit s
cailloux le long du chemin. — «C'esl réussi.»
«C'est. manque. » Ca l'arrète quel quefois dans
ses élans.

Au revoir, mon cher Jacques et à bientòt ,
n 'est-ce pas ? Tout, me donne lieti d'espérer
que tu seras encore garcon ie jour de mon
mariage et que tu pourras demander un congé
à mademoiselle Lydie pour venir voir si je
suis joli e en robe bianche.

Comme, d 'ici là, je serai prise par les mil
Je souefs de mes toiletles , apprèfs , ole. eie
il est peu probable que je t'écrive.

Donc . finie la correspondancc mystérieuse
Ton amie affeelueuse.

JACQUES A JACQUELINE
12 avril.

Non , ma chère Jacqueline..., je ne suis pas
aussi impatient que M. Arsene..., pardon.. ..
M. Oscar., et j'eusse parfaitement attendu quel-

léressera que médiocrement alors, et ,peut-è-
tre glisseras-tu dans la poche de ton habit
celle enveloppe à l'écriture tro p connue, en
inurmurant : «Tiens ! encore elle ! Bast i J'ai
loujours le temps de savoir ce qu 'elle veut. »

Ce ([tic je veux ! Je l'i gnoro moi-mème.
Pou rquoi si tard dans la nuit , suis-je venne

m 'asseoir a ma table et causer avec toi ? Je
l'i gnoro aussi. — Je ne sais qu 'une chose...
c'est que je souffre.. et que j'ai besoin de
le le dire .

Oui , j e ne me dissimulo aucun de mes lorts;
mais , que veux-tu ? Nous sommes ainsi fai-
les , nous autres femmes.. Nous agissons par
coups de téle, sans pouvoir dire quel |rai-
sonnement nous a poussées, ni quelle crain-
le nous a prise. Un rien... un frisson... et,
nous perdons pied..

Cesi ce soir que tout c'est passe., ij y
a nno heure environ. «11» avait dine ajvec
nous el s'esl retiré plus tòt que de continue
à cause des fati gues du lendemain. — Nous
nous étions quittés bons amis. «Il » m'avait
mème ombrasse la main et m 'avait appelé
« sa chère femme ».

A leur tou r, papa et. maman in'avaient , dit
bonsoir et j'étais rentrée dans ma chambre.

Ma robe bianche était là... étalée surj le
-uoij SUKS 'S}U«IOA SUBS '8]duj is amo] 'adeireo
tnies , mais si elegante, si facile à passer,
sans une épingle, sans un cordon... — Alors
l'idée m'est venue de la mettre, et je me suis
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ANGLETKKKi':

l.a flu d'une gloriente carrière.

« Lundi soir, écrit-on de Londres, un vieil
lard de petite taille, à cheveux gris, sortali
du ministère de la guerre à Londres, La .sen-
tinelle presenta les armes. Le monsieur por-
la la main à l'ade de son chapeau. C'est ain-
si que lord Roberts a pris congé de son office
de commandant ; en chef de l'armée ang laisa.

La trillante carrière qui vient de se clore
ainsi a commence il y a 52 ans par l'admis-
sion de Roberts dans l'armée de l'Inde avec
lo grad o de sous-lieutenant. Son avancement
fu: r!nWr- très lent, car il attendi! 21 ans
pou/ arrivei au grade de major. Mais six ans
plus tard déjà, en '1879, il était gènéral-ma-
jor et s'eleva rapidement dans les honneurs,
jusqu 'à ètre commandant en chef de l'armée
de l'Inde , pair et enfin commandant en chef
de l'armée anglaise.

Suivant les traditions observées jus qu'ici
lord Roberts aurait du garder le premier rang
auquel il s'était élevé. Mais les cruelles expé-
riences faites dans le sud de l'Afri que ont
donne la haute main au parti des réformes
militaires , et. cornine lord Roberts n'était pas
d'accord avec les changements fondamentaux
à introduire dans l'administration du minis-
tèro de la guerre, il a préféré se retirer. Il
semble d'ailleurs qu 'on l'ait inutilement brus-
qué , car, à ce qu'on dit , lord Roberts n 'aurait
appris que par les journau x le pian de réor-
ganisalion qui abolii le grado de commandant
en chef de l'armée qu 'il portait.

t l lOSI  S D'EXTRILUE OltlFM
IMsgràce?

Une dépèche de St Pétersbourg dit que le
bruit court que le general Alexeieff rentrerait
en Russie dès que le general Kouropatkine se-
ra arrive sur le téhàtre de la guerre.

Escarniouches.

Suivant des rapports dignes de foi , deux
kilomètres de chemin de fer t ranssibérien au-
raient été détruils près de Ninguta et les coim
niiinications télégraphiques seraient coupées
entre cette locatile et Vladivostok.

Suivant une dépèche de Vladivostok le 1
mars une escadre de 10 batiments japonais
aurait été apercue récemment ;près du cap
Gamovv, mais aurait bientòt dispaiai à l'hori-
zon.

Le bruit court de VladiwostokI que trois dé-
tachements forts de 300 hommes chacun de
troupes japonais es auraient débarqué à 200
verstes au nord de Gensan dans le but de
pénétrer dans la vallèe du Tumen et de mena-
cer la ville de Hun Tschoun.

Une dépèche. officielle du general Pfluegg
annonce que les patrouilles russes sont allée*
jusqu 'à Ping Yang et sur la route de Gensaa
sans rencontrer l'ennemi. Ping Yàng serait oc-
eupée par une garnison de 6000 hommes dont.
200 cavaliers ; on n'a pas de renseignements
sur l'artillerie. Selon eertaines informations ,
les Japonais rassemblent des troupes par mel-
ile Fusan à Tchi .nam pò; toutes ces troupes
sont deslinées à Ping-Yang.

La garnison coréenne de Ping-Yang qui e-
tai! forte de M)00 à 2000 hommes a été ren-
voyée à Seoul.

Une dépèche de l'amiral Alexieff dit que
suivant les rapports de l'amiral Stark, l'en-
nemi n 'a pas para en vue de Port-Arthur
les 28 et 29 février et 1 mars et qu'au cours
des reconnaissances fa ites, ni croiseur, ni tor-
pilleur ennemi n 'a été découvert dans un ra-
yon de 60 milles autour de Port-Arthur.

ASIE MI»FUI [RE
Les autorités de Bitlis dont dépend Mou-

che ont recu l'ordre categori que (de prendre
loutes les mesures néeessaires au maintien
de la I ranquillité. On annonce de Bitlis que
des dispositions ont été prises à cet effet.

Nomination*;.
Le Conseil federai a nommé :
Commandant du régimenl d'artillerie de

montagne, en remplacemenl du colonel Fama,
M. F. R. de Pianta , actuellement officier d'é-
tat-maj or de ce régimcnt , promu lieutcnant-
colonel d'artille rie.

Le bétail de la zone.
A la. suite des négociations intervenues en-

tro le gouvernement francais et le gouver-
nement suisse, au sujet de l'importation dans
le canlon de Genève du bétail zonien , le dé-
partement federai de l'agriculture à Berne ,
vient de prendre une décision fixant les con-

Un pays qui consomme plus qu 'il ne prò- •
duit , ou ce qui revienl au mème, qui imporle '
plus qu 'il n 'exporle , marche fa talement à sa [
ruiite. C'est ce qui expli quo le soin toul par- :
ticulier que vouent en general les gouverne- |
ments de tous pays à la protection des arti-

cles ind igènes, aux moyens de lenir tète à
la concurrence étrangère, à l'élaboration des
tarifs douaniers et à l'établissement des sta-
tisti ques.

Des considérations majeures et indépendan-
tes de la volonté de l'homme, pèsent quel-
quefois lourdement dans le plateau de la ba-
lance , telles quo la nature du sol, le i limai ,
la situation, etc. Contre ces puissauts l'ac-
teurs de la production , la volutile el l'ener-
gie de l'homme ne peuvent reagir que Irès
difficilement , tant il est vra i que la riches-
se du monde sort du sein de la terre et que
la piene fondamentale de la fortune natio-
naie sera loujours l'agriculture.

Ainsi les Lapons , les Samoyèdes, les Grò-
enlandais auront beau remuer terre et mei;
ils n 'en sorliront jamais que les misérables
alinteit ts  néeessaires à leur subsistance.

Che/, nous, les privilé giés, où il semble
quo le Ciel ait. distraitement répandu à fui
son les trésors de fa nature , de telles con-
sidérations ne sauraient raisonnableinenl en-
ti er en li gne de compie . Nous avons un sol
piodi gue, un climat favorable , des nioy.ms
de transports multi ples , et en sus, l'instruc-
lion à la portéc de tous , app li quée à tous
les goùts et à toutes les carrières. Que vou-
lons-nous de plus !

Malgré cela, en dépit de ces conditions ex-
ceptionnelles, certains pays voient chaque an-
née leur chiffre d'exportation submergé par
celui de l'importation , et imbus d'une fausse
sécurité ou d'une ignorance absolue de la
chose, le peuple assiste, sans broncher, à
cette mine lente mais sùre de sa fortune com-
mune, revètant -ce caraetère dangereusemenl
paradoxal de l'abondance des marchandises
recues du dehors.

En ce qui concerne Sion , nous citerons quel-
ques chiffres qui mpntreronl que , pour le
chel'-lieu , comme. pour toul le V'alai , le chiffre
des importations est. trois fois supérieur à
celui des exportations, tout en conslatant que
depuis une année, le premier tend à dimi-
iiuer el, le second à augmenter, bien que très
légèrement.

En janvi er 1903, la gare de Sion a expédié
pour l'exportation 141 Tonnes de marchan-
dises (141.000 k.) réparties cornine suit :

Peaux fraìches et sèches 3 t.nnes, vin 44
tonnes, anthracite 80 tonnes, liqueurs 1 ton-
ile , meubles 9 tonnes, divers 4 tonnes.

En janvi er 1904, le total des expéditions
se chiffrai t , par 190 tonnes (190.000 k.) se
répartissant de la manière suivante :

Peaux sèches et fraìches 5 t ., vin 16 t.,
anthracite 130 t., meubles 12 t., divers 27
lonnes.

. Le chiffre d'importation était , pour janvier
1903 de 541 tonnes (541.000 k.) se répartis-
sant comme suit , pour les princi paux pro-
duits :

Graisse 5t., viande salée 6 t., gibier 2 t.,
vin 4 t., céréales 155 t., farine 97 t., fruits
secs 3 t ., tabact 5 t., planches 18 t., fer 24
tonnes, houille 97 t., bri ques 30 t., gyps 20 t.
pétrole 14 t., huile 2 1., chocolat et confiserie
3 t., papier 5 t., tissu 6 t., meubles 5 t.,

En janvier 1904, le chiffre des importa-
lions était de 410 t., soit : saindoux 5 t., vian-
de salée 7 t., fromage 3 t., vin 3 t., céréales
31 I., farine 53 I., café 7 t., fruits secs 3 t.,
lei - 17 t., houille 92 t., bri ques 10 t., gyps
10 t., liqueurs 6 t., confiserie 4 t., pap èterie
7 t., tissu 5 I. , meubles 9 t. engrais 11 t.,
et pàtes 8 1.

Pour un peti t chef-Iieu qui compie dans sa
périphérie commerciale une vingtaine de mille
habitants , co chiffre d'importation est enor-
me , il est excessif et disproportionné. La
comparaison entre les deux effectifs concur-
rents est décevante; il est. aisé d' y voir , d' un
coup d'ceil que la consommation s'y trouve
trois fois p lus forte que la production.

Nous verrons dans une prochaine chroni-
que sur quels articles porte plus particuliè-
rement l'excédenl constate, nous essayerons
de démontrer que nous possédons les moyens
de changer iiotablement cette alarmanle si-
tuat ion cu réagissant vi goureuscmenl.

Jean -Jacques.

Pót-Pourrl.
Mcerell, le 29 février , 1904.

lei , rien de nouveau sous le soleil bleu ,
car depuis les dernières volations, itout est
calme et chacun de vaquer à ses affaires,
sans p lus s'occuper du grand tourbillo n de

poussière qu 'elles soulèvenl. — Si j' ai dit
« ciel bleu » ce n 'osi, que depuis quel ques jours
que nous l'avons, car auparavant, il a fait
ici duranl quelque temps, cornine d'ailleu rs
dans tout le canton, un temps déplorable, ac-
compagno d'un vent a décorner des bceufs.

Nous avons pour,la saison bien peu de neige
ici , bien moins que dans les environs de la
cap itale , aussi est-il à craindre que , comme
l'an passe, les mois d'Avril el de Mai nous
soient funestes. — Les neiges en retard , nous
foni alors de bien grands dommages ; les ar-
bres fruitiers tels que pommiers, poiriers. Beaucoup de choses et peu de mota

ditions du trafic entre les deux pays. Il res-
sorl de cette décision , que les bceufs et porcs
de boucherie et les bceufs de travail prove-
nani des zones franches de la Haute-Savoie
etdu pays de Gex, peuvent ótre importés dé-
sormais dans le canton de Genève munis du
bouton métalli que et d'un certificai sanitaire ,
à défaut ide l'extrait de permis: ¦

Les journaux du pays de Gex et de la
Haute-Savoie, se félicitent de celle décision.
Ils en attribuent - le mérite, les ' premiurs à
M. le député Bizot , les seconds ;ì MM. Uu
vai, sénateur, et David , député de l'arron-
dissement de Sl.-Julien.

La traversée dn .I m a.

Le Grand-Conseil du canton de ( l . n c v c  a
vote un nouveau crédit, de 25.000 Ir.  pour
l'étude de la ligne de la Faucille. En denian-
dant ce crédil , M. H. Fazy, conseiller d'E-
tat, a déclaré qu 'il ne pouvait donner de dé-
tails sur l'emploi de cette somme.

Cet emploi est donc bien dolici!.

Banque centrale.

A propos de la réunion à Berne , des cx-
perts chargés d'examiner le nouveau projet
de Banque centrale , le « Cunei» fait remar-
quer que tout le conflit doui-ne autour du siège
centrai de la Banque . Il y ani ait , dit ce jour-
nal , un moyen bien simp le do contenter tout
le monde : ce serait que la future banque cen-
trale n 'ait pas de siège centrai. La Banque
d'Autriche-Hongrie , par exem p le, une socié-
té par actions avec une parlici pation assez
étendue de l'Etat dans l'administration , n 'a
pas de siège centrai. Il existc à Vienne et à
Budapest des banques princi pales , avec une
organisation autonomne et des succursales. La
direction generale de la Banqae dans son en-
semble est confiée à un cons iller genera l, à
la tète duquel se trouve le {,ouverneur. Les
vice-gouverneurs diri gent les banques de Vien-
ne et de Budapest.

Cette organisation a donne de bons résul-
tats, et. on pourrait parfaitement bien l'imi-
ter en Suisse. La Banque e mirale n 'aurait
pas de siège centrai. Elle aurait des etablis-
sements princi paux sur trois places impor-
tantes ou davantage, qui s'occuperaient , a-
vec leur succursales, des relations avec le
public. Les présidents de la direction de ces
etablissements constitueraient la direction ge-
nerale de la Banque centrai >, à la tète de
laquelle serait le président d »  la Banque , é-
lu par l'assemblée federale. Ce président pour-
rai t ètre domicilié à son gre , sur une place
de plus ou moins d'importarne; il lui serait
adjoint un secrétariat et un inspectorat.

Une organisation de ce genre , constate le
correspondant du « Bund », tiendrait compte
des tendances fédéralistes qui se sont de nou-
veau manifestées. Elle réalise une décentra-
lisation , sans nuire à l'unite nécessaire età
la bonne marche de l'administration. La di-
rection generale ainsi composée, resterait en
contact étroit avec la vie des affaires dans
lout le pays. Au point de vue constitutionnel ,
on peut parfaitement admettre cette solution ;
elle se heurterait peut-ètre, dans la prali que ,
à eertaines difficultés techni ques ; mais cel-
les-ci seraient plus faciles à résoudre , avec
un peu de bonne volonté , que les diff icul tés
politi ques qui se retrouveront toujours.

VALAIS
OécMons dii*Conseil d'Etat

M. Ephyse est agréé comme substilut de
l'offieier de l'Etat civil de Loèche-les-Bains
en remplacement du titu lairc démissionnaire.

— Le Conseil d'Etat n'a pas d'observa-tion
à forniuler au sujet du pian du projet modi-
lié pour l'entrée du chemin de fer Martigny-
Chàlelard idans la gare de Marti gny.

— 11 est donne lecture du rapport de M .
Naef sur les fouilles de Marti gny.

Decisions du Conseil communal
Séance du 8 janvier 1904.

Il est procède à l'adjudication des travaux
à exécuter au Rhòne en 1904 ; savoir:

a) sur la rive droite entre les kls. 64 el 63
b) sur la rive droite à Bollini ,

travaux mis en concours selon publicalion pa-
nie dans le bulleti n officiel No. 1

Les travaux à exécuter entre les kls. 64
et 63 sont adjug és à Proz Joseph et Due Ju-
lien avec un rabais de 17 o/o.

Les travaux à exécuter à Bellini sont ad-
jugés à Constanlin Germani el Vadi Séraphin.
avec un rabais de 22 1/2 o/0 .

pruniers , abricótiers , pèchers, cerisiers etc.
qui , ici sont en fleurs de très bonne heure ,
Mcerell, étant par sa situation un des endroits
Ics plus chauds du Valais , sont abimés ;
leurs branches cassées jonchent le sol , les
blés sont couchés comme si la faucille y
avait déjà passe. — Espérons que cette an-
née nous sera plus favorable et ne nous ef-
frayous pas à l'avance ; la nei ge, Dieu le veuil-
le , nous anivera encore assez lòl pour ne pas
nous occìi-ionner des dégàts.

— I. es v lituriers , charretiers et leurs bè-
Les de sui.une sont .aussi beaucoup à plain-
dre par ces temps ci ; les routes sont natu -
relleineul omplètement détrempées ; pas as
sez de in ige pour pouvoir utiliser les trai
neaitx el les roues des chars enfoncent jus-
qu 'aux ép i MIX , malgré tous les soins et la
quantité d ¦ gravici- que le cantonnier y mit
l'an passe.

Nos voisins , Messieurs les Italiens , tra-
vnilfaul au tunnel et aux grandes carrières
de la Massa'; partent par centaines, vu les
diii ladies qui y surgissent à cause des sour-
ces d'eaux chaudes qui en rendent l'avence-
menl pesque impossible pour le moment.—
Ces jours passés, les ouvriers des carrières
firent grève au sujet d' une taxe cantonale à
payer ; elle ne dura pas bien longtemns, car
ainsi que les roses, elle a vécu l'espace d'un
matin. Le lendemain , le travail était repris
sur tout le chanlier ; il parali que les gré-
visles ont décide d'envoyer une deputatici
auprès du Département des finances du can-
lon. —

— Pas de chanse, Messieurs les membres
du distriets de Rarogne orientai et, des en-
virons , cai', ayant décide de détruire mes-
sire Renard qui faisait, paraìt-il de grands
ravages parmi les jeunes lièvres et perdreaux
ils eurent recours à l'arsenic, naturellemen t
due autorisation. Resultai : deux ou trois re-
nards empoisonnés et avec eux les meilleurs
chiens de chasse à quelques lieues à la ron-
de. —

— Le carnaval s'est passe presque inaper-
cu par ici , sauf une danse qui dura un jour
et une nuit et quelques rares masques, qui
les soir, s'avanturaien t par les rues"~du vil-
lage, si toutefois, la dénomination de mas-
que peut convenir pour definir un ou plu-
sieurs individus affublé d'un vieux chapeau
valaisan sans raban et de guenilles sans
nom. Par contre , la jeunessse p lus sérieuse ,
sous la , direction de M. le Rev. vicaire Lu-
gon, qui est passe maitre en ces sortes do
réeréations instructives, nous a régalée par
trois fois comme l'an passe, d'une bien bel-
le représentation théàtrale, dans la grande
salle de l'hotel des Alpes. Le sujet en était
;< Eustachiiis », drame en 5 actes et d'un grand
effet , puis , comme finale une farce où les
plus móroses furent forcés de se détendre.

— Voici bientòt vingt ans que jeunes et
vieux du districi de Mcerell représentaient par
3 fois sur une scèrte imprpvisée à cet effet
dans un grand pré, la superbe pièce histo-
ri que : « Thomas in der Bienen » de M. le
Rev. cure Bortis de Greng iols. Ces représen-
lalions òù prirent part plus de 150 acteurs
eurent Un grand succès, car rien n 'a été e-
pargné par la société théàtrale de Mcerell
pour que les jours des représentations de-
vinssent de vraies fètes patrioti ques ; la ré-
ussite l'ut d'autant plus grande que le Con-
sci! d'Etat in corpore daignait bien y paraìtre
a la deuxième représentation accompagné d'
un peloto n de gendarmes en grande tenue.

— Déjà alors, il fut question d'eriger un
monument aux héros d'Ulrichen au moyen
de collectes faites dans le canton et d'une sub-
vention de l'Etat.

Malheureuseinent ce beau rnouvement cu
faveur de ceux qui , si bravement versèrent
en 1419 leur sang sur le champ de bataille
d'Ulrichen pour l'indépendance de notre chère
patrie ne fui pas de longue durée et ce ne
sera pas cette année que, gràce au districi
de Conehes , cette idée tant de fois remise
sur le tap is va enfin se réaliser. ¦

— Un monument va ètre erige près d'Ulri-
chen , là où se trouvenl deux grosses croix
de bois qui n 'en pouvant plus de vieillesse,
penchées vers la route, ont l'air toutes tris -
les et délaissées, semblant dire au passant :
Lis ce qui est gravò grossièrement sur notre
poitrine et tu ne t'etonneras plus que nous
aillons bientòt lomber en ruine, alors plus
rien ne rapellera les beaux faits d'armes
qui onl cu lieu ici par deux fois, pour toi,
Valaisan , qui y vit maintenant heureux et tran-
quille.

En effet, sur l'une d'elle, on lit :
Ici les Valaisans battire nt le due de Zahrin-

gen 1211.
Sur l'autre :
lei les Valaisans ont gané une bataille sur

les Bernois : 1419.

Messieurs les Conchards vont faire les chi
ses en grand , car ils sont comme de ju s|
fiers de leur « Thomas»; outre l'inaugura lio
du monument, il y aura un grand cortè ge hi
torique dont. les sujets sont tiré s de lapH
ce de M. le Rév. cure Bortis. Souhai,
tons-leur bonne chance et pleine réussite,!
si le ciel est clémenl ce jour là , peuvej
compier sur une grande quantité de speclj
teurs avides de voir se dérouler devant lem
yeux , une si belle page de l'histoire du Vi
lais.

Ferii , de S.

Sion (Union Instrumentale).
Notre société du musi que organisé ave

l'aulorisation du Conseeil d'Etat, une lombo
la doni le tirage est irrévocablement fixé ai
9 avri l prochain. D'après les circulaires qu
nous avons lancés, le tirage devait avoir liei
dans le courant de février ; mais, il a dù ètri
renvoyé pour des motifs indépendants de no
tre volonté. Néanmoins, nous osons esperei
que les Dames et les Demoiselles et le publi
sédunois en general, dont la générosité es
proverbiale, voudront bien nous préparer ut
petit lot, lequel servirà à garnir les élalages.
Si la société n 'a pas pu se produire en temp s
opportun, il ne faudrait pas nous en vouloir
car malgré notre bonne volonté , il nous a
été impossible de vous accorder le plaisir di
quelques concerts, mais nous sau rons preti
die une revanche, le temps de Caréme lei
mine.

Nous profitons de cette occasion pour re
commander aux détenteurs de cahiers de io
doubler de zèle, et mème y faire une donw
violence pour le placement de billets.

Dans la quinzaine qui précède le tirage ,
quelques membres de la Société se permei
troni de faire une visite à domicile pour ri»
cueillir les objets qu 'on aura bien voulu nous
destiner, lesquels, nous en sommes convain
cus, seront très nombreux, et seront recue
avec la plus profonde reconnaissance.

Le Comité.

.Uort d'un militaire.
Jeudi , un soldat du bataillon de Landwehr

&o 130 qui vient. de terminer son cours de
répétition dans notre ville est tombe si mal-
heureusement à la suite d'une attaque, qu 'il
est mort. sur le coup. Lautopsie du corps a élé
faite à l'hópital bourgeoisial où la victiiw
avait. été transportée. Le défunt était marie
et habitait Anniviers. On juge du désespoir
de sa famille.

État-Clvil de Sion.
NAISSANCES

1. Francey, Philippe Lucien de Hermann
et de Louise Tryod de Chàtelard (Vaud).
2. Andereggen, Celina Madelaine de Simon el
de Mariede Marie de Biel. (Conehes). 3. \ìl i
gnier Jeanne de Jean Pierre et de Marie Zer-
matten d'Evolène. 4. Ebiner Joseph de Paul
et de Marie Cllemenzaz, de Sion. 4. Baldini ,
enfant mort-né fils de André et de Pagi Caro -
line de Kameri (Italie). 6. Reichenbach Arthur
Georges de Joseph et Léontine Coquoz de Sion
7. Walpen, Jeanne Josephine de Joseph a
de Catherine née Lietti , de Rekingen. 8. Al
brecht Edgard , Francois Emile, de Jules ci
de Darbellay Louiselle de Blitzingen.

MAR1AGES
1. Ressero Charles de Migierndane (Ita lie)

et Madeleine Génolet d'Hérémence.
2. Pommaz Fabien de Chamoson et Poro

maz Henriette de Chamoson.
DECES

1. Due Julie d'Ardon, àgée de 64 ans. 2.
Wertmann Louise née Schweitzer d'Ems (Gri-
sons) àgée de 77 ans. 3. Terretaz Pétronille ,
née Baravel de Vollèges, àgée de 65 ans. 4.
de Kalbermatten Philomène, de Sion àgée de
69 asn. 5. Zuber Cesar de Tòrbel , àgée de 36
ans. 6. Ebiner Thérèse née Wenger , de STon,
agée de 59 ans. 7. Sixt Joseph, de Sembran
cher, àgé de 81 ans. 8. Biederbost Maurice de
Ritzingen àgé de 40 ans. 9. Walther Caroline
de Martisberg, àgée de 23 ans. 10. Baldini ,
mort-né de Kamari (Italie). 11. Zeiter Fra-
cois de Fiecherthal, 58 ans. 12. Véroni que
Gay, née de Lugon Moulin de Finhauls , à
gée de 69 ans.

L'or au Motiverei.
On mande du Bouveret, qu 'en minant une

carrière du chalet des Crètes, près de celle
localité, on a mis à jour un filon minerai
renfermant — croit-on — de l'or. Un échan
tillon du minerai a été envoyé pour analy
se, au labora toi re de geologie de l'Univers i
té de Lausanne.

Bale-C'ampagne
On a découvert à Baselaugst, au pied d'un



rocher bordant le Rhin , 60 cartouches de dy-
namite.

Berne
Un drame sanglant vieni de jeter dans la

constornation , la paisible population du ha-
meau de Moos, près de Roggwil , dans le
districi. d'Aarwangen. Un jeun e agriculteur de
ce village, qui menali depuis quelque temps
une vie déréglée, s'était vu interdire la porte
de ses beaux-parents, chez qui il habitait.

Rendu furieux par cette décision , le ma-
ri penetra sans bruit chez sa femme en pas-
sali! par la cuisine. Mme Hochuli dormali pai-
siblemen t, tenant son bébé dans ses bras.
Làchement , le meurtrier s'élanca sur elic ei
lui trancha la gorge d'un coup de rasoir.

Affolée , ansanglantée, la malheureuse fem-
me engagea avec son mari une lutte terri-
ble, au cours de laquelle , elle recut encore
de nombreuses blessures à la tète et. à la
poitrine. Il ne fallut pas moins de 42 bandes
de pansement pour les couvri r ^ . {

Toutefois , comme l'hémorragie n'a pas èie
très abondante, on espère sauver la victime.

Son acte abominable accompli , le meurtri-
er s'enfuit  dans un lenii , et le matin venu ,
gagna la forèt voisine. Lundi mat in ,  on le
tiouvait la ^ .) ige counée et les pieds gelés,
dans un. ' grange upparlenant à ses beaiix-
pa i ents. Le rnisérable doni la vie n 'esl pus
en danger, a été transiéré à l'inl'irtnerio do
Langenthal.

Un bftcheron , Godefro y Neuenschwander , à-
gé de 41 ans, est mori victime de son intem-
pérance. 11 avait absorbé de l'eau-de-vie jus-
qu 'au point de tomber ivre-mort sur le plan-
cher de l'auberge. Transporté à Técurie, il
fut retrouvé le lendemain sans vie.

Il y a des auberg istes qui oubliertt les dis-
positions de la loi qui leur font défense de
donnei- des boissons à tout . individu déjà en
état d'ivresse. Le juge pourrait bien ètre ap-
pelé à raffraichir les souvenirs de ceux qui
ont la mémoire trop courte.

Thnrgovie

Depuis une huitaine de jours , le canton di
Thnrgovie est bouteversé par de fréquents in-
cendies qui paraissent dus à la malveillan-
ce. Mard i de la semaine passée, à Arbon , uns
grange était dévorée par les flammea. Quel-
ques lietires p lus tard une autre grange flam-
bai!;'! Gais haesern près de Neukirch. Dans
la uni i  mardi à mercredi , toujours la semai-
ne dernière . à Hoizenstem près Romanshorn
une maison d'itabitation avec grange était dé-
dtruite- par le feu. Enfin dans la nuit de vendre
di à samedi , à Dozwil , un quatrième incendio
réduisail. en cendre une maison d'habitation

On croit que l'auteu r de ces sinistres suc-
cessifs qui ont cause des dommages considé-
rables, est un degènere atteint de la pyroma-
nie (manie du feu). Malheureusement toutes
les recherehes faites jusqu 'à maintenant pour
le retrouver sont demeurées infructueusos.

Tessi li

L'état de sante de Mgr Molo, administra-
teur apostoli que du Tessin , insp ire depuis hier
les p lus sérieuses inquiétudes . A la suite de
la rupture d' une petite veine dans l'estomac,
il ;i rendu à plusieurs reprises de grandes
quantités de sang. On craint que cette hémor-
ragie, si elle devait, se répéter, ne soit fata-
le, étant donne Page avance du prélat .

ECHOS
Une Journée chère.

Sait-on ce que coùte à l'Eta t de France
rette petite journée eomplémentaire du 29
février qui assurait à 1904 son titre d'année
bissextile ?

Exactement neuf millions six cents vingt .-
deux mille huit cent quarante-cinq centimes,

C'est le chiffre officici qui a été pris au
ministère officiel où l'on maudit les années
hissextiles.

Doux pays.
On compte en Mandchourie quatre races

tout à fait distinctes : les Ghiliaks , pecheurs ;
les Tongouses, chasseurs; les Mongols , pas-
teurs ; les Cginois , sédentaires et marchands.

Le Ghiliak ne se nourrit que de poisson.
Le Tongouse mango le gibier qu'il abat et
quelques végétaux sauvages ; avant de conr
naìtre l'alcool, il buvait rhydromel fabrique
qué avec le miei des abeilles sylvestres. Le
Me Mongol vit de laìtAge, de beurre, de vian-
de de montoni il boit du thè. Le Chinois a
une alimentation variée : larves d'insecles, ai-
lerons de requins, moelle de jeunes barn
bous, préparés par un personnel considera
ble de cuisiniers.

Très différents quant aux vétements et au '
mode d'existence, ces quatre peuples- ont ce- *
l'i ci de commuti: l'horreur de l'eau. LeGhi- *
liak ne se baigne qu 'une fois dans sa vie,
losqu'à sa naissance on le plonge dans l'eau
froide ; il ne se lave ensuite, si on peut dire

qu 'avec de la graisse de phoque. Le Ton-
gouse utilise pour le mème usage externe la
graisse de renne. Le Mongol emploie le beur-
re pour oindre sa cheveulure.

Quant à l'ha bitation , le Ghiliak bàtit sa
butt e sur pilotis , au milieu des fleuves , dans
une cabane. recouverte d'écorce de bouleau.
Le Mongol habite une sorte de lente démon-
lable. La maison chinoise, aux tuiles vernis-
sées, aux bois sculptés, aux carreaux de pa-
pier , ressemble en Mandchourie... à toutes les
maisons chinoises.

La vie intellectuelle et sociale des quatre
peuples mandchous n'a guère de points com-
tnuns. Le Ghiliak parie peu, d'une voix sour-
de et cadencée ; sa langue, enseignée par les
vieillards de la tribù, ne compte que cinq à
six cents mots. Le Tongouse s'exprime avec
une grande volubilité ; sa langue est très riche,
moins pourtant que celle du Mongol , qui sait
exprimer toutes les nuances de la pensée,
sans toutefois avoir enfanté une littérature
originale, sauf dans le genre liturg ique. La
littérature chinoise, au contraire, est variée
et abondante. La musique ghiliak est pr imi-
tive ; le seul instrument en usage est un long
bàtoli sur lequel les petites filles à la l'èie
de l'ours, tapenl à tour de ròlè. Le Tongouse
adoK- la danse el l.i lol le .  Le Mongol u'aime
que le i courses ;'i i bevaux.

Nouvelles & la main
Quelle soit, bergère ou princesse , voulez

vous savoir ce que vant une l'emme? met
tez lui un enfant dans les bras.

Entre amis.
— Tu en veux à Louis parcequ 'il a man

gè cent mille francs?
— Oui , parcequ 'il les a mangés sans nous I

Nouvelles diverses
Italie

Il parali, que la reine Marguerite ayant ma-
nifeste, dans son . entourage, le désir qu 'elle
aurait de voir Pie X, le Vatiean ne tarda pas
à connaitre ce désir, et. le pape fit savoir qu 'il
éprouverait personnellement la plus grande
joie de recevoir la visite ile la reine-mère, à
condition cependant que la reine Marguerite
vint au Vatiean dans une voiture ne portant
pas les armes de la cour italienne. C'est sur
cotte question protocolaire qu 'échoua l'entre-
vue projetée.

Etats-| IIIH

On mande de New-Work que tous les na-
vires de guerre et les cuirassés en construc-
tion seront munis de tubes lance-torp illes , les
évènements en Extrème-Orien l ayant démon-
tré l'excellence de cet armement.

La reconstruction de Baltimore.
Sur les ruines de la ,ville incendiée s'élè-

vera, très probablement, dès le commencement
de l'année prochaine. la ville nouvelle . On
sait aujourd'hui que les pertes dues au sinis-
tre se montent à un demi milliard de francs.
Toutefois on a trouve intaets dans les cof-
fres-forts plus de 200 millions , en litres . bil-
lets de banques et espèces.

Les rapports officiels des enquètes consta-
tent que la catastrophe est due pour la plus
grande partie aux maisons à 16 étages qui ,
au lieu de préserver pas leur construction
en fer, ont .alimentò les flammes en versant
comme d'immenses cheminées des torrents de
feu sur la ville. Aussi les autorités ont-elles
décide de ne pas tolérer désormais plus de
8 étages. Ce sera, pour l'Améri que, la fin
de ses maisons monstres.

Accident.
Cinquanta ouvriers étaient occupés à la

construction d'un hotel à la 6e avenue et a-
vaient atteint le 9e étage, quand la charpen-
te en acier cèda, entraìnant les travailleurs.
On compte 5 morts et 15 blessés.(une antri
dépèche dit 11 morts et 25 blessés.

La guerre rnsso-iaponaisc
Une dépèche officielle du general Pflug en

date du 2, annonce que d' après de nouveaux
renseignements, les patrouilles ayant passe
la nuit à 12 verstes de Ping-Yang s'appro-
chèrent le 29 au matin, de la ville, en ser-
rani de près un groupe d'officiers japonais.
Le lieutenant Loutschakoff les atlaqua avec
3 cosaques et les forca a battre en retraite
jus qu'aux portes de la ville. La présence des
patrouilles russes près de Ping-Yang a cause
une vive alarme; les ti railleurs ennemis occu-
pèrent bientòt les murs et les tours el ouvri-
vrirent le feu en attendant l'attaque. Selon
les rapports des patrouilles qui se sont appro-
chées de la ville à 700 pas, Ping Yang est en-
touré indépendamment des anciens murs de
nouveaux ouvrages qui ne sont pas encore
occupés par l'ennemi.

On mande de Nagasaki au Standard que
parmi les malades arrivés de Sassehu, il s'

en trouve un certai n nombre atteints de fiè-
vre lyp hoi'de.

L'ambassadeur de Russie a eu un entre-
tien avec le conile Goluchowski au sujet des
récentes protes tations de la Russie contre le
Japon. On s'attend à ce que l'Autrichc-Hon-
grie réponde favorablement à ces protesta-
tions.

On mande de St-Pétersbourg au Herald que
l'état. de siège a été proclamé dans les ré-
gions de Port-Arthu r, de Vladivoslock , du che-
min de fer orientai chinois , de Blagovet-
chensk, du Transbaikà l et de l'Amour.

PANAMA

La républi que Argentine vient de reconnai
tre la républi que de Panama .

Dépèches

La Guerre russojaponaisc

(Sei-vice special)

NEW-York . 4. - On mande de Chefo u au
Herald que six eroiseurs japonais escortant
10 Iran sporls ont été signalés en mer se di-
rigeanl vers le golfo du Liau Tong. Ce mou-
vomenl se rappor to à une nouvelle tentativo
de dèli arquement r à North Saddles Bay.

Les iorces japon aises se sont approchée*
jusqu 'à trois jour s de marche des campements
russes. Les Russes reculent , attendant des
renforts . Le mauvais temps rend la marchi
difficile. On s'attend , à une . grande bataille .

PARIS. 4. — Une dépèche de St. -Péters-
bourg à l'Eclair fait prévoir que la campagne
en Corée se bornera ' encore pour plusieurs
semaines 'à des èscarmouches. L'armée rus-
se sera forte au mois d' avril de 325 mille
hommes. • J

On télégraphie de St. Péters bourg .au Ma-
tin , que l'amira l Makharof est arrive à Port-
Arthur. Des nouvel les importantes soni alten-
dues sous peu.

Le correspondant du Matin à Kharbine rap-
ports que le bruit. court que le mikado , ir-
rite de la résistance de Port -Arthur , a donne
des ordres pour que cette place soit prise
atout prix. Des bruits concordane indi quent
un prochain cl'fort.

On préteud que 60.000 Japonais ont main-
tenan t déba rqué à GeoSan; et que leur objectil
est la Mandchourie.

LONDRES. 4. - On mande de Chefou ai.
Daill y Maill le 3, que des troupes japo naises
en grand nombre, soni convoquée s à Chemul-
po et. d'autres points du littoral à proximi -
té de Pyng-Yang. La débàcle commence sur
le Yalou. On craint des désordres à Niou-
Chouang.

LONDRES. 4. — Le correspondanl du Stan-
dard à Schanghai dit. que la question de la
canonnière Mandjour esl toujour s au mème
point , tandis qu 'une dépèche de Schanghai
au Jiji Schim po dit qu*èlle esl réglée par le
désarmement du riavird

On mando de Tchefou au Daill y Télégraph
«Le Japon a perdu un petit croiseur et la ma-
chinerie d' un cuirassé et d' un autre navire
a subi des avaries , mais. i l  esl probablc que
ces avaries soni réparées actuellement. En
tout cas, le Japon esl absolument maitre de
la mer, co qui lui permettra d'isoler et de
bloquer Port-Arthur. Le correspondant du Dail-
ly Télégraph s'attend à voir occuper un point
près de Dalny. Il y a trois jours , le chemin
de fer entre Port-Arthur et Niou Chouang é-
tait encore intact ; les trains circulaient.

Le Japon parai! avoir décide de s'avancer
en forcés de Seoul sur la roule de Pékin ;
il a construil plusieurs forts sur les deux ri-
ves du Yalou. La ligne léjégrap hi quc Pékin-
IrkouLsk-Moscou fonctioimp.

Le correspondant du Daill y Télégraph man-
de à ce journal , que suivant des informalions
de Pékin , plusieurs centaines du mineurs chi-
nois de Hou Chan en Mandchourie se soni
soulevés contre les Russes. Plusieurs millier ,
de mineurs et de bandits chinois réunis har-
cèlent les Russes et s'efforcent de couper les
conununications.

-e

TOKIO, 4 — Le vicoinle Aokai est parti poni -
la Corée avec une importatile mission relative
à la réforme intérieure du pays.

Le gouvernement coréen a cède aux japonais
la ligne téléphonique de Seoul à Ping lang.
Les Russes se sont emparés du préfet d'Andjou
et forcenl les Coréens à leur fourni r du riz
de la farine et du combustible.

Les Russes élèvenit à la hàte de grandes forti
fications et fon i de grands terrassements à An-
toung avec l'intention evidente de disputer
le passage du Yalou aux japonais.

Le genera l Inouie a publié le ler mars à
Seoul avec le consentemen t du gouvernement
coréen, un avis correspondant à l'état de siè-
ge.

SCHANGHAI , 4 — Un télégramme de Ting-
fou dit qu 'une rébellion a éclaté à propos du
paiement des taxes. La residence du sous-
préfet a été pillée dans la nuit du 2 au 3»

TOKIO , 4— Des bombes ont été lancées le
3 mars contre les habitations du ministre des
affaires étrangères de Corée et de son secretai
re à Seoul, ceux-ci n 'ont pas été atteints. On
croit que cet attentai est l'oeuvre du parti
antijaponais. Cinq arrestations ont été opérées
mais n 'ont pas été maintenues.

On ma;\a< j k *  Seoul que le ministre de Corée
à St Pétersbourg a été rappelé.

PEKIN, 4 —La garde des légations a été
renforcée. La situation des étrangers en Chine
est très criti que.

MONTEVIDEO ,4-Le genera l révolutionna i
re Sraviaj a été battu par les troupes gouverne-
mentales, il a fui t  en laissant de nombreux
morts

POSTES FÉDÉRALES
BERNE , 4 — Suivant les rapports des postes

Ben 1903, le Conseil federai discuterà incessa
Ble projets de nouvelles lois fédérales sur
Bles postes. Il lui a été impossible jus q'ici
pour différents motifs de commencer la dis-cussion de ces lois. Le rapport constate queles dispositions spéciales pour l'introdnction(Ics chèques et virements postaux sont dé-contenues dans le projet.

LE ROI EDOUARD
Le bruii d' une indisposition du roi cou-rai t à Londres, jeuti après midi . Il s'agit d1

un simple rhume obligeant le roi, en raison
de la temperature à garder la chambre.

NEU CHÀTEL, 4-Une subvention de 500a ete a.coordée au comité d'organisation ducongrés des instituteurs de la Suisse romande
qui se réunira à Neuchàtel du 17 au 19 j uil-let pro chain .

Extraits dui Bull etili officiel
Le Département des Travaux publics du

canton du Valais met au concours des tra-
vaux de réparation (menuiserie , gypserie, et
peinture) a exécuter au Chàteau et poste de
gendarmerie de St-Maurice.

Le Cahier des chargés peut ètre consulte
chez le bri gadier de gendarmerie de St-Mau-
nce.

Les soumissions devront ètre écrites sui
papier timbrò et envoyées sous pli ferme por-
tant le suscri ption (Chàteau de St-Maurice,)au chef du Département , pour le 14 mars
1904 à 4 heures du soir. '

Sion ,le 3 mars, 1904. Le Chef du Dépar-
lemenl , J. Zen-Ruffinen.

MARTI GNY-VILL E. ,La chambre pup illaire
rend notoire qu 'es séance dull février écou-
lé, elle a nommé Eugène Luy, conseil judi -
ciaire dans le sens de l'art. 325 du code
civil à sa mère Marguerite Luy, née Roux
domiciliéo au Guercet de Martiny-Ville. Qu '
en séance du 18 dit , elle a interdi». Marie Du-
nand de feu Francois , pour cause d'incapa-
cité . Elle lu i  a nommé un curateur en la per-
sonne de Al . Cesar Rouillet , major, et un
subrogé-curateur en celle de M. Cretton A-
lexis, lous à Marti gny-Ville. En mème séan-
ce, elle a sur la demande de M. Dunand E-
mile , pourvu celui-ci d'un conseil judiciaire
dans le sens de l'art. 325 du code civil , en
la personne de Descombes Henri , Marti gny-
Ville. Elle a nommé Cretton Florian , prési-
dent , à la Bàtiaz et Cretton Amédée, de mème
domicile , le premier curateur aux biens et le
second , subrogé curateur de Delsignor Rosi-
ne , ou à ses enfa n ts en Italie.

Jules Morand , président.
IGNES. La cbmùmim^&tw^^ '-<•«¦!

tre qu 'en séance du 14 février dernier , elle
a nommé Deléglise Joseph , de Fontenelle, tu-
tour de Besson Marie-Louise, fille de feu Mau-
tagnier et Besson Damien , subrogé curateur.

Nicollier, secrétaire.
CONTHEY . La chambre pupillaire rend no-

toire qu 'en séance du 14 février, elle a nom-
mé: 1. Fumeaux Francois, d'Elie , curateur et
Papilloud Joseph, de Joseph-Marie subrogé cu-
rateur d'Antonin Jean-Batiste. 2. Papilloud Jo-
seph , ex-conseiller , tuteur et Udry Joseph-
Marie , subrogé tuteur d'Estelle Antonin , de
Pierre-Joseph. En mème séance, elle a nom
me: 1. Evéquoz Maurice conseiller, curateur
et Evéquoz Joseph-Marie de Pierre, subrogé
curateur d'Evéquoz Joseph-Marie d'Erde. 2.
Germanier Joseph de Francois, conseil judi-
ciaire de Rosalie Evéquoz, née Udriz, dans
le sens de l'art. 325 du code civil.

Roh Jean-Baptiste, prés.
SIOIV La chambre pup illaire rend notoire

les nomination s suivantes : 1. En séance du
18 février , Joseph-Marie Biederbost, domici-
lié à Bramois , tuteur et Benjamin Blatter, do-
miciliò à Viè ge, subrogé tut eur de Catherine
Emile et Thérèse, enfants de feu Maurice Bie-

derbost, au Pont de Bramois sur Sion. 2.,
veuve Célestine Biederbost, née Blatter , épou-
en première noces de Jean Locher, tutric *
et Georges Faust , pharmacien, subrogé tuteur
de Robert. Locher, de feu Jean, tous domici-
liés à Sion.

Ch. de Rivaz , prés.
A Saillon, le 14 avril 1904, à 1 heure chez

Jules Moulin. Poursuites Nro27074 75-76.
Un ipré à Champs-Fumeaux de 777mètres

carrés. Valeur 217 fr.
Un pré à Champs-Fumeaux de 684 m. e.

Valeur 192 fr.
Un pré et grange à Champs-Fumeaux de

3006 m. e, valeur 742 fr.
Un pré à Champs-Fumeaux de 1337 m. e

Valeur 374 fr.
Un pré à Champs-Fumeaux de 1067 m. e.

Valeur 299 fr.
Un pré à Champs-Fumeaux de 1206 m e

Valeur 338 fr.
Un bois et vaque, à Champs-Fumeaux de

72 m. e- Valeur 5 fr.
Un bois et vaque à Champs-Fumeaux de

47 m. e. Valeur 3 fr.
Un pré à Champs-Fumeaux de 997 m. e.

Valeur 216 fr.
à suivre.

Un pré à Champs-Fumeaux de 1800 in . e.
Valeur 504 fr.
Les articles ci-devant ne forment qu 'une.

seule propriété.
Une maison au Bourg de 96 ni. e. Valeur

3250 fr.
Une place au Bourg de 18 m. e.

Une place au Bourg de 36 m. e.
Des latrines, au Bourg de 6 m. e.
Une cave, au Bourg, valeur ,140 fr.
Une place, au B,ourg de 11 m. e.
Une maison au Bourg, valeur, 1066 fr.
Une cave, au Bourg, Valeur 250 fr.
Une grange écurie, Eschavannes, de ,25 m.

e. Valeur 300 fr.
Un pré aux Colluires de 531 m. e. Valeur

74 fr._
Un pré aux Colluires de 2570 m. e. Valeur

360 fr.

LISEZ
„La Récapitulation"
Renseignements financiers. — Bourses —

Spécialités de Valeurs à Lots — Listes de ti-
rages. — Vérification de titres.
07 Numéros spéoimens gratis.

Banque A. MARTIN & Cie
43, Boulevard de Plainpalais, GENÈVE

Surdité, surdimudité
et

Troubles de la parole
Bégaiement, bredouillement, balbutie-

ment, zézaiement, nasonnement, aphonie,
mutisme, défaut du langage pai- arrét
de développement.

Traitement special a la clinique
oto-luryncologlque da Dr. A. 1VYNV
26, roe de Candele, Genove. 8»

Consultations de 10 à 11 h. et de 2 à 3 h.

A. JL.OXJEH,
Deux chambres meublées, indépendantes,

coiifortables, lumière électriq ue.
S'adresser à l'Adminis t ration du journal."TRIIF
Une prime est accordée à tous nos

lecteurs et abonnés.
Voici : A toute personne qui nous pro-

curerà de nouveaux Abonnés (e. a. d-
des personnes qui n'ont pas jusqu 'ici
recu la Feuille d'Avis), pour chaque
nouvel abonné, il sera remis un tiket
compose de 4 coupons valant chacun
30 et. Ces coupons devront étre déta-
chés et remis, pour étre payés, par l'ad-
ministration du journal à des dates qui
seront fixées ultérieurement dans la
Feuille d'Avis.

M. T0RRENT
SION me de la Cathédrale

Grand choix d'£ncadremcn(s
Fabrication de KEGISTRES

pour le commerce et l'administration
KEIJ I lti;

Titre dorè soigné. 12

Mte Morard, ta^
rue de Conthey 45

^^ SION £3?$
se recommande pour tous les travaux
coneernant son métier.
Harnais de luxe, celliere, etc.

Prix modérés.

A vendre
un moteur électrique de la force de 2 clie-
n*ux. Peu usagé. Prix avantageux.

S'adresser au bureau de la Feuille d'Avi s
indiquera.



Petites annonces ! HERM. CABR1N
Rolieur-Encadi-eur Af >

Journal et Mille km SION^«
du Valais Reliure et encadrements soignés

», en tous genres
< I I I . IU III:?.-VOI * à remettre en

location un immeuble, une villa, un UT Q11V TiT>ÌY lflQ TìlllC YTÌ (\(\ùVù<l
appartement , une chambre, des bu- 0l aUA ^HA 100 JJ1UQ IIIUUCICO
reaux, un magasin, une cave, un ate- : 
lier, un café, un locai quelconque ; FfOmage de GrUVère

CHEKCHEZ-VOUS un employé de . . ... ,., J
bureau ou de magasin, un homme de __CdÌT, f f J g Q .LTT* remb,°fs. P", y . ' . piece ae i o n  -io kg. et par colis postai uè 5 ker.peine, un domestique de campagne, Maigre ler cli0ÌX) belle ouvei,/c0_05 le ,,X
elc- ! „ '^e ciioix, mille trous 50—45 „Mi-gras, excellent bon goùt 70—75 „

CHKlt€HKZ-VOUS un commis, un gras de Montagne, extra 80—85 „
secrétaire. UH compiutile , un agent, Petit ménage, petite pièce d»
un voyageur, un appronti , eie. ;' pelfte pièce Sakfc k fr. uS le kg.

< IHEB( Il[KZ- VOUS un valet de S'adresser à MAILLARI», Holrle,
chambre, un cocher, un ouvrier bou- 

__ Chatil Imis-Oron (Vana)
langer, jardinier , vigneron, horloger, A _- _-__, _ - _ _-5^_ _-_
tailleur, cordonnier , un ouvrier de fa- ^*kl'W311 "L1°11
briques ou de chantiers, eie ; £*£«!. ̂ iT*Mn d1 

vah " nrs ? lot8 aa"^ ' ' torisees par la loi que chacub peut se procu-
rMaTWttaTiWW» Va^WTia „r,« inolila rer contre paiements mensuels de fr. 4, 54 H I  114 I I I  > \ O I  S une institu- ou 8 et 10 fr- au oomp_mt i auprès de 'latnce, une gou vernante, une dame de maison speciale soussignée. — Lots princi-

compagnie, eie. ; paux de fr. 200,000. 150.000, 100,000,
75,000, 50,000, 25,000. 10,000. 5.000'

< IIKlliUKX-VOUS une somme- *0?,?» «*«•< eto- >" seront tìria et . les titres
lière, une cassière, une demoiselle iw^r" 

Ser0nt r6miS *,oce88lV6mont à
de magasin, une employée de bureau, Pas de risane, chaque ob%ation sera rem-
une ouvrière lailleuse, modiste, Un- boursée pendant les tirages j.résents ou ul-
gère etc. - térieura. 101

' ''  Lea procliains tirages auroiit lieu: 31 dèe,
mi »< in v vrtwTfij „r,n ,.„;Qir.iA,.« 14 janv., 15 févr., 20 févr., ir> mars, 31 mars,« IIK1U 1I1.A-1«>| s une cuisinière, g avril)' 15 avril 20 avr >, , raai • 15 jui '

une femme de chambre, une aule dela i0 juin , 30 juin. Les prosp* ctus seront en-
ménagère, une bonne d'enfants, etc. ; voyés sur demande gratis et franco par la

Banque pour obligations à primes à Berne
IBTCUÉKKK I>ANS MS . 

Journal et Feoille d'Avis CARTES
du Valais DE VISITE

S'adresser au bureau du journal , Sion , depuis fr. 2
Imprimerle Gessler. 
, Un____ M .«• _j jeune homme

__ !___ -m vj_5____ Caa__T ̂ J 
de eonfiance ayant très boi ,,- , certificats

un moteur électrique de la force de 2 che- demande emploi
t"*̂ - 1*611 usa&e- 1> l'ix avttntageux. dans administration , bureau , etc.Sadressec au liuimu de la Feuille d'Avis S'adresser au bureau qui iiidiqueraìnchqueraj

S O C I É T É
DES

Usines de Grandchamp et de Roche
PRÈS 10H

VEYTAUX-CHILLON (VAUD)

FABRIQUES DE GYPSES , CHAUX
C I M E N T  MIXTE (Roehite)

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL
A

G R A N D C H A M P , R O C H E  ET Y I L L E N E U V E  ,
PRODUCTION MOYENNE PAR AN

3000 WUgOIlM da' IO t O H U V H

D I P L Ò M E  1 
~v"\ % M É D A I LL E S

à ' ^ I^^K ' DE V E K M E I L
L ' E X P O S I T I O N  '' l- -̂ _______ S9_ à

de , > ;:̂ _ÌHn L ' E X P O S I T I O N
ZURICH ''î tWw Ĵ B £D 'YVERD0N

1883 
N^RPgK 1894

Médaille d'or, Genève 1896. — Méuaille d'or. Vevey 1901.

FOURN1SSEURS
DE CHAUX ET CIMENT POUR LES

Travaux de Chèvres, da Pont de la Coulonvienière et du Pont <ln Mout-
Blauc a Genève, pour les fortiflcations et les forcés motrices dn Rhone de
St-Maurice, les travaux de l'entreprise du tunnel du Simplon, les chemins de
fer Viège-Zermatt, Martigny-Chatelard, otc, etc.

1 QUICONQUE I
^1 Industrie!, Commercant, Inventeur, Employé, Oavrier ou Particulier veut ||S
\| s'assurer une publicité de 1" ordre et avantageuse doit insérer dans |||

\ ! journal quotidien de la Suisse romande, paraissant à Genève. i|
J: Le journal „La Suisse" est répandu par pl us de 300 dépóts X

::'\ et revendeurN en Suisse et à rétranger, Il permei, gràce à sa p<j
:̂ j  très forte vente au numero, d'alteindre par le moyen de ses ||j

3 annonces, une clientèle plus étendue et plus variée
] que par les journaux qui sont distribués chaque jour aux mèmes abonnés. Kj|

M Tari! très modérés. Réductions impor tantes par annonces répétées. Contrats de il
1 • ìijgnes. Renseignements et Davis. ||
£:| S'adres. à la Société SUISSE D'ÉDITION, 8 rue du Commerce, GENÈVE

¦ 

Monuments fnnérairesen tous genres, cheminées
lavabo», travaux d'églises, etc. 73 ,

[ Destili* et Catalogne franc o sur demande.
Fournitures de pierres de taille en granii et

i marbré de Collombey
Travail promp t  et soigné. — Téléplume.

A VI'IIIÌFI1 * Presso'rs granit, avecil] ì \  1IU11 toua leurs accessoirs ;'i bas
drix.

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achats
dans les magasins et chez les négociants qui publien i
leurs annonces dans ce journal.

POUR VOS TRAVAD X D'IMPRESSMS

Ki

MAISON IKURElàPont-St-Esprit(Gaid).A.QAZAQNE,GeiidKetSuc ',.Pb«'>dilr«cl»BM

VJ.

adressez-vous a

MALADIES NERVEUSES
narlfi SIROP rie I-I«riur*v MIIOC

Epllepsle, HysUrle, Danse de Saint-Guy,iffectlons de la mille tpiniere , Convulsioni ,Crlses, Vertlges, Ebloulssements, Fatlguecerebrale, Itligralne, Insonnie. Spermatorrhée

Gnériion (rqneati , Sonij gement toujonri eirtihi

Soiiìi limiti pif II utdi l'iipériaiBiitiu Usi In ElilUu li Pulì.
Fucow : 5 FI». — NOTICI GRATIS .

The Diurétique-.France-.HeDry MURE
solllclte efflcacement la secréUon urlnalre,apaiselosl»oalourades»tolnaotde I* Vaaala,entratne le sable, le mucus et les concrétlons,et rend aux urines leur limpidità normale. —Néphritea , Gravalle, Cuturrhe -a-ieal.Atiactiona de la Proatata et de l'ITràMira,

PRIX DB LA BOITE : 2 FRANCS. L 'IMPRIMERIE

IM E h 8 L E R
SION

MALADIES DE POITRINP
Tratteti iTMun Siiccés remarquable *t unmt nrpreniat

"P£T SOLUTION HENRY MURE
Ì«Hc*fi5M$fn0-

ar
^

1"
oe,cr

"0»0*
ée

--L,TM: 5fr.Dl«l-LlMl: 3fr.
MEME SOLUTION triéniét ttulimint : LITRI, 4 fr.; DHI-Lmu , 2fr.50.
auti n««2*IS21?J ^P»
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?» aataaa la* ConTalaaeaneaa.
SOLUTION HENRY MURE au bi-ploiphati criiuiliié ; La Lirai ; 3 fr.NOTICI BHVOTéB OKATI» ET rfciNco sua Duinna.

BRONCHITE CHRONIQUE
RACHITISME, SCROFOLE

MALADIES dBS OS
ÉPUISEMENT NER VEUX

ANEMIE
Dópòt general de 1ALCOOLATURE D'ARNICA

_. ... d» '» TKAPPat Bl NOTRE DAME DIB STXICEBfiemeda aouveram contre toutea bf i iur i i ,  eoupurst , eontuiioni. dèfàilltnoii, annidanti oholèriformit
"NI TOUTKB PHOltMtcm. — »  FK. LI FLACON.

A D M I N I S T R A T I O N

Prix modérésPrix modérés

Timbres en caoutchouc

W£ TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE ^

IRENE

FIN

le semblait me dire : «Trop tard , mon ami..
trop tard...

El plus j 'allais, remuant le passe, plus je
comprenais que je l'avais aimée aussi sans
le savoir, sans ra'en douter... ¦ Et quoi d'é-
lotinant que je n 'eusse pas ,su quand cet a-
tnour était entré dans mon cceur, puisque je
l' avais toujours porte en moi.

Mots la colere m'a saisi et j 'ai appelé à
mori secours l'image de Lydie.. Hélas ! j' ai
vii alors combien était peti sèrieuse cette af-
Jection à coté de l'autre.

.l' ai latte deux heures... groupant des rai-
souiH'iiients, appelant des compromis, essa-
yanl que j 'avais été le jouet d' un cauche-
tnar et que j 'adorais Lydie...

Je n'ai pas pu.
Alors , j 'ai écrit à M. Simpson' que je me

jugeais indi gne de sa lille et que j e parluis
pour un long voyage. . ..

En effet, dès la semaine proehaine, je par-
limi.

Ne t'ap itoie pas outre mesure sur mon sort ,
ma ch ère Jacquline.

Ee bonheur était à ma portée... Je n'ai pas
su l' atleindre, je n'ai que .ee que je inerite..

Aime ton mari , ina chère Jacquelinè, et sois
lieti feuse...

Le village de Saint-Fortunat ne se compo
sait que d'une vinglaine de maisons , enttaa
sées au fond d'une de ces petites anscs In
mineuses et, chaudenient colorées, qui ŝ
rondissent comme deux bras pour envebj
per d'une amoureuse élreinte les flots W<?'
<le la Méditerrahnée.

Ce n 'était qu 'un p itloresque fouil l is  de VA
les rap iécées, séchant au soleil , de cord^f
brunis , de filets suspendus à des peraN
pèle-mèle, avec des grappes de mais couie»
d'or et. de tomates couleur de feu, une (lobati
che de tons violents, une eclatante faaW
de notes hcurtées et criardes qui papiìi
laient sous la vive lumière d' un soleil *
Provence. Le; rouge léroce des jupes du J
manche étalées aux fenètres, les tuile s !
dentes des toits sur lesquelles tournoyai*'
des volées de bij aux pigepns blancs comi"1

la neige, les lapges tàches roses des lieh fD:

envahissant. les pierres roussies, les gaisf
jolivements veri.' chou et bleu lapis des f i"
tes embaccationa qui se balancaienl près *
la grève, — touj s ces tons . disparates s'I"1

monisaient mervjeilleusement sous les bW-
rayons ombreux' et moelleux du soleil '''"
chant . i i .

i ' (A suivte)
Lman j--..*«rtró-.m*.WCaal » i.ìta fr'" - " '

*$ 4 'fc- : - ¦

PATE et SIROP d'ESCARGOTS de MURE
__aSPaaà-«_ & ' D,PuU60»mquBj'<n,rMlamé<l»-
|__9feaa7Eaa. uf ' ""'• >' n'*' I1" <r°>"« i» r«méile

BP__0____rff_( < l,'"««™''»cequeUi«1c»rsoticonlr«
_Ba_H mJ^T ' '" *rril»*iom da poitrint- •WZT% • D'CaaisTini, de Monlpillitr. >:_^_CToS7rvfV'  ̂ GoQl •I1ui,i •Woieitt pnin»nn

m *i"^*»HWi__>J conirt Ftnumes, Catarrhesaipoa ou chroniquea, Tour spasmodique ,
^rJÌrSf onB..àtli aorga el de la p oitrine.rMl '-,SlTop V.-Exifr t , emm*t.R<,ru,i,li,lmlti tlmi.

Impressions soignées en tous genres

Circu aires — Livres

Cartes de visite — Cartes d'adresse

Lettres de mariage

Enveloppes — Tètes de lettres

Lettres de faire part

— Journaux — Brochures — Registres —

Actions — Obligations

— Cartes de fiancailles —

Cartes de vins — Etiquettes pour vins

— Catalogues — Prix-courants —

Affiches — Programmes — Lettres de voiture

Chèques — Memorandums

' Factures — Diplomes

— Menus —
etc etc.

Travail prompt et soigné

— Non i j e ne veux pas me marier... j e
ne veux pas me marier!

— Ce n'est rien, ont-ils dit d'abord.. c'est

JACQUES A JACQUELINE
Dimanche, 22 avril , minuil.

Je t'adresse cette lettre chez tes parents
ma chère Jacquelinè, et avec la suscription
liabituelle.. bien qu 'à l'heure où elle te par-
viendras , tu aies déjà changé de noni et ile
domicile.

Mon espoir ne va pas jus qu 'à croire que
lu  lises ces li gnes tout de suite ... mais qu 'un
jour ou l'autre, tu reviennes un instant dans
la chambre revivre les souvenirs de ton en-
l'ance et que tu trouves parmi les bibelots
et les falbalas cette enveloppe au timbre dé-
jà ancien, peut-ètre alors prendras-lii connais-
sance du billet qu 'elle renferme.

J'ai peut-ètre tort de t'écrire . J' ai peut-è-
tre tort de venir ainsi troubler ton bonheur
du récit de ma souffrance, soufftance faile
de . doute et d'amertume... mais, j 'éprouve nn
bien-èlre egoiste à te confier moti chagrin.

C'est que je suis bien malheureux , vois-
tu, dans ce grand Paris, sans ami , sans con-
fident , et venant de découvrir subitement , ai t i -
si que je l'ai fait, le néant d'un amour sur
lequel je fondais tant d'espérances.

Gomme le cceur se trompe!
J'étais de bonne foi , pourlant , quand j 'ai

demande Lydie en mariage. — Je l'aimais vé-
ritablement. — Je croyais l'aimer du moins..
Elle avait tout pour me plaire , d'ailleurs...
Jolie , aimable , intelli gente.. Et p lus j 'allais ,
plus je la trouvais charmante. — Jusqu 'au

dernier jour , j' ai été ains i la dupe de mes
senilmente.

Ce soir .. cornine d'habitude.. j'ai dine chez
mes fulurs beaux-parents , el vers dix heures
je suis rentré chez moi...

Je me promenais dans ma chambre, de
long en large , doucement, ébauchant des rè-
ves d'avenir: — Puis.. peu à peu , revenant
cri a l t i è re ,  je 'mé suis: mis à passer en revue
ma vie antérieure. Des silhouettes onl défi-
lé devant mes yeux... et. j' ai revécu par la
pensée mon exislence de jeune homme.

Puis , pour en f inir  avec tous ces souvenirs,
j 'ai pris un grand coffrel.. coffret où j'avais
l 'hab i lude  de serrer toutes mes letlres.. et
j' ai voulu comniencer à anéantir Ioni. cela.

vvant  de brùler , pourquoi ai-je relu?
'\ veug lo que j'étais!... Ce n 'est pas Lydie

c'est. une autre que j'aime.
Je les ai là toutes ses lettre... à l'autre..

lellres qu 'hèlas ! je n 'ai pas su comprendre..
J ' ai tout relu.. ses aveux na'ifs d'enfant..

ses gaucheries excises de fillette.. ses conl 'i-
dences timides de jeune fille...

Et, a mesure que je relisais.. j 'accusais ina
bòiiso et mon aveug lemenl...

Oui... son cceur était là... lott i prèt à se
donner.. ci je ri'aurais eu qu 'à tendrc la main.
Oui , j 'ai été aimé par un auge... el je n 'ai
rien su voir.. rien su deviner !
El. je lenais soli portrait ,devanl inoi... el el-
le me regardait en souriant trisletnent .. elle

une crise nerveuse.
Ils ont essayé de me calmer, de me rais-

sonner, mais je sanglotais toujours... « .Iene
veux pas me marier!... j e ne veux pas me
marier!... Je ne l'aime pas ! je ne l'aime pas!»

Cela a dure une heure au moins.
Alors , voyant que ¦ rien ne réussissait, ni

les prières , ni les menaces.. papa s'est. le-
ve... et d' un ton sevère :

— C'est. bien , je vais prevenir jM. de Cer-
va! .

Il a sonné le domestique. On lui a apportò
sa grande houppelande, et sa casquette de lou-
tre , et il est parti.

Maman était si furieuse contro, moi , si fu-
rieuse qu 'elle a refusé de in 'embrasser.

.le suis rentrée dans ma chambre , je me
suis mise au lit... 'mais je n 'ai pu dormir ,
alors je me suis levée pour t'écrire.

Oui... ce que j 'ai fait- là est bien mal., et
je ne me ménage pas les reproches, vai mais
j 'aurais été malheureuse et je l'aurais ren-
du malheureux lui. — Aussi , c'est bien f i- ,
ni maintenant, et je ne recommencerai plus
une seconde épreuve.. Il vaut mieux rester
fille que d'épouser un homme qu 'on n'aiìne
pas.. el je n 'aimerai jamais personne, moi...
je le sens bien ... Jamais... jamais... Ah! si tu
savais comme je suis malheureuse.
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